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A Pied
d'Œuvre

par

M. Daniel VINCENT
Eu déposant le projet de loi relatif

' à la réparation des dommages dans les
régions envahies, le Gouvernement a
donné corps aux intentions qu il avait
depuis longtemps annoncées, il s'est
engagé dans la voie des réalisations.
Le principe de ce projet reste celui

qui avait été proclamé par M. Viviani
et que nul n'a songé à remettre en ques¬
tion : la réparation est un droit- La
notion arbitraire du seeours disparaît
définitivement pour faire place à la no¬
tion juridique de la créance réconnue
sur l'Etat à tous ceux pour qui la guer¬
re a été une cause de dommages maté¬
riels et directs.
La Chambre a décidé de remettre à

une Commission spéciale l'examen de
ce projet. L'œuvre à entreprendre,
nouvelle et grandiose, dépasse et réu¬
nit, en effet, les attributions spéciales
des Commissions ordinaires prévues
par le règlement. Du débat broussail¬
leux qui s'est institué sur le mode de
nomination de cette Commission, une
idée dominante s'est dégagée et affir¬
mée- celle de la collaboration nécessai¬
re de tous les partis dans la tâche de
restauration nationale qui s'ouvre à
leurs efforts communs. Cette Commis¬
sion sera donc à 1 image de la Chambre
et du pays. Elle prend dès l'abord un
heureux visage.
A vrai dire, le Temps s'inquiète quel¬

que peu d'idées qui, au cours de la dis¬
cussion, y ont été jetées comme à la
traverse, avec le dessein d'en contra¬
rier l'issue. « Les indemnités aux per¬
sonnes. s'est-on écrié sur quelques
bancs socialistes, doivent passer avant
ta réparation des biens- » Ne serait-ce
pas là une intention d'ajourner cette
réparation, de lui donner au moins une
urgence et une valeur secondes,?
Je ne pense pas qu'il y ait lieu de

s'alarmer d'une concurrence de volon¬
tés généreuses qui, au contraire, s'as¬
socient dans un même dessein de ren¬
dre justice tout ensemble aux victimes
de la guerre qui ont droit à pension et
aux sinistrés de la guerre qui ont droit
à réparation. Le Ministre de-l'Intérieur
a d'ailleurs facilement calmé la véhé¬
mence des réclamations en disant que
leur objet, présent à la pensé© de tous,
a retenu déjà celle du gouvernement et
qu'un projet de loi sur les pensions
militaires sera déposé à bref délai.
C'est d'autres côtés que viendront

les difficultés probables et déjà pres¬
senties. Convier l'Etat, c'est-à-dire la
collectivité, à la remise en état de pro¬
priétés qui sont individuelles en près
que totalité, c'est ouvrir la porte aux
tentations de frapper ces propriétés
d'une hypothèque essentielle au profit
de la collectivité.

Ces tentations, je les ai entendues se
murmurer. Il sera malaisé de les sou¬
tenir. Car il ne saurait y avoir deux
régimes sociaux en France, celui de la
propriété libre dans les régions heureu¬
ses de n'avoir pas subi l'invasion, ce¬
lui de la propriété sujette dans les ré¬
gions envahies. L'unité de îa nation
fait J'unité de la loi, et (réciproque¬
ment-

Aussi bien ne craignons-nôus pas les
discussions qui vont s'élever autour du
projet de loi sur les réparations des
dommages causés par la guerre. Nous
les appelons en pleine clarté. Le droit
ne se fonde pas en s'expriraant dans
un principe verbal. Il devient vivant
dans la lutte, il se définit par la défaite
des sophismes, il s'élève en prenant la
conscience active de sa force-
Pour remplir sa tâche avec précision,

la nouvelle Commission parlementaire
aura le bénéfice de sérieux travaux
antérieurs. Les revendications des Co¬
mités intéressés, les délibérations de
l'association présidée par M Larnaude,
les consultations des juristes comme
celle de M. Jèze, les décisions hsitori-
ques de la Législative et de la Conven¬
tion constituent une 'documentation
qu il suffira souvent de mettre au point
actuel pom- en faire le texte de la loi.
Cette loi ne doit pas se faire attendre.
Il faut qu'elle permette le relèvement
méthodique des régions dévastées par
lennemi dès qu'il accentuera sa ligne
de recul. C'est à la fois le sentiment
de la solidarité française et les néces¬
sites de la vie écortpmique nationale
qui réclament l'urgence.

Daniel VINCENT-
Député du Nord'.,

&E JOURNAL NÉD0IT PAS ÊTRE CRIÉ

En Italie

La Veillée
des Armes

Les manifestations continuent
Les drapeaux des alliés
flottentdans les rues de Mi/an

Les Tueurs de Femmes et d'Enfants

Les préparatifs militaires
La csise italienne est conjurée. Le cabi¬

net de M- Salandra demeure donc au pou¬
voir, élargi par l'appui d'éléments nou¬
veaux, de ministres sans portefeuille. L'u¬
nité nationale est accomplie. C'est la veil-
léë d'armes qui commence.
Il faut aujourd'hui reconnaître avec

quelle habileté insoupçonnée M. Salan¬
dra, sentant se resserrer autour de lui
l'hostilité occulte des partis neutralistes,
et ne pouvant en triompher dans l'ombre
a précipité le dénouement de ce compro¬
mis en offrant brusquement sa démission
au Roi. Il évitait, par ce jeu hardi, les
votes de confiance, les discussions stériles,
révélatrices de discussions de clans et la
menace de transformer un conflit inté¬
rieur en conflit de politique extérieure.
Sa retraite semblait favoriser, en appa-

.çétvoeVîHi du ihpipâ rçndrè possible,'. Iç re¬
four de M. Giolitti. iMais- ce dernier de¬
vait, fatalement, se- trouver dans la né-
écssitô ou d'adoptei; le programme de son
(rivai ou de le désavouer publiquement, ce
qtd aurait aggravé davantage l'exaspéra¬
tion du peuplé. Mais, M. Giolitti est trop
-fin diphémate, obil' a préféré ne pas tenter
xige êprepve incertaine- :Là victoire de M-
Salandra devient d'autant plus significati¬
ve qu'il n'a pas la réputation de finesse
politique qu'on attribue à M- Giolitti et à
Sonnino.
Mais c'est un grand homme à qui les

responsabilités ne paraissent jamais trop
lourdes, quand il s'agit de la destinée de
sa Patrie et du triomphe des libertés civi¬
lisatrices. On l'appelle, en Italie, « le mys¬
térieux ». Contrairement à la manière un
péu forte et dictatoriale de Giolitti, plus
préoccupé des questions extérieures, M.
Salandra s'était- toujours signalé par l'in¬
térêt passsionné qu'il vouait aux problè¬
mes de l'Adriatique- Au début des hostili¬
tés c'est lui qui avait proclamé l'approche
de l'heure décisive, et, ,pour que l'Italie
ne fut point surprise par les jeux de la
guerre, avait poussé ses armements.
Mais là ne s'arrêtera, pas la victoire de

notre juste cause, et, sur la route où che¬
minera bientôt l'Italie irrédentiste, nous
espérons voir se lover bientôt la Grèce de
Venizelos.

J, i. •

L'Italie a agi seule
Londres, 17 mai. — Dans son leader

article, le Daily Telegraph écrit :
:k Nous nous réjouissons, avec nos al¬

liés, de l'heureuse solution qui a été don¬
née à la crise italienne. Notre satisfac¬
tion ©st d'autant plus grande que nous
iiùus sommes abstenus , d'exercer . aucune
pression ; nous avons laissé :à l'Italie le
soin de prendre elle-même une décision
conforme à .ses propres intérêts et à sa
sympathie -instinctive pour la cause de la
justice et de 'a liberté. »
Lès manifestations à Milan
Milan, 17 mai. — Des manifestations

imposantes en faveur de M. Salandra se
sont produites ces derniers jours à Milan.
Plus de cent mille personnes ont. parcouru
les rues en chantant des hymnes patrio¬
tiques et la Marseillaise.
Toute la ville est pavoisé© de drapeaux

italiens, français, anglais et russes.
La confirmation, officielle du maintien au

pouvoir de M. Salandra a été accueillie
par de vives acclamations en faveur de la
guerre.

Mouvement detroupes italiennes
Londres, 17 mai. —- Une dépêche de Ber¬

ne .auMorning Post annonce que des trou¬
pes de La troisième catégorie ont quitté Mi¬
lan pour une destination inconnue.
Préparatifs austro-allemands
Berne, 17 mai. — Samedi soir, la région

de Revereto, au sud de Trente, a été éva¬
cuée pair la population civile.
Des canons lourds ont été de nouveau

amenés d'Allemagne dans le Trentin.
De riches négociants allemands conti¬

nuent à arriver d'Italie en Suisse.
> — « — <

Des bombes sur Douvres èt sur Calais
Deux entants tues, une vieille blessée
Le comté de Kent a reçu cette nuit la.

visite de un ou plusieurs Zeppelins. Les dé¬
pêches n'ont pu jusqu'ici nous confirmer
le nombre exact.
La première ville atteinte aurait été Rams-

gate, coquette station sur le bord de la
mer, bien connue d'ailleurs des touristes
français qu'attirent les blanches falaises
d'Albion. Elle est située à 126 kilomètres
de Londres.

Les dégâts
Londres, 17 mai. — Le correspondant

du Daily Express à Ramsgate télégraphie
à deux heures" du malin :

« Un Zeppelin a suryolé Ramsgate ce

inatin vers une heure et demie et a lancéluit ou dix bombes sur la ville.
' Plusieurs maisons ont été endomma¬
gées, entre autres le « Bulland George Hô¬
tel.», dans High Street, a subi de très sé¬
rieux dommages.
j « Qh .ignore encore s'il y. a des victi¬
mes.-»

>«?"(( Le dirigeable a disparu, marchant vers
la mer. »

Sur Margate et sur Broadstairs
;•* Londres, 17 mai. % Suivant le, Times,
le Zeppelin qui a survolé plusieurs villes
du comté.de Kent a (été de vingt à trente
bombes à Ramsgate. Il fut ensuite signalé
à Margate et à Broadstairs.
Après avoir survolé cette dernière ville,

il se dirigea sur la mer. Plus tard, il fut
signalé au large de Douvres et de Fol-
kestone.
Les habitants de Ramsgate ont, pendant

tonte la nuit, défilé dans les rues pour se
rendre compte des dégâts causés par les
bombes.
A Ramsgate, le Zeppelin volait à une

hauteur de trois mille à quatre mille pieds;
il no jeta aucune bombe sur cette dernière
localité et fila droit vers la mer.
Aucune bombe ne fut non plus lancée

sur Broadstairs, Douvres et Folkestone. i

A Douvres
Londres, 17 mai. — Un raid de Zeppe¬

lins a eu lieu sur Douvres.
A ce propos, le correspondant de \'Ex-

change Telegraph à Douvres téléphonie :
» Vers deux heures et demie du matin,

deux Zeeppelins (ou un seulement, car le
message n'est pas très clair sur ce point)
ont été observés approchant du port, mais
les ou le dirigeables ont rebroussé chemin
vers la mer.

« Plusieurs explosions légères ont été en¬
tendues.
.« L'éclairage électrique de la ville a été

éteint.
» Toutes les précautions ont été prises

qn vue d'une -attaque. »

Quarante bombes sur la ville
Toutefois, lo correspondant d'Hâves té¬

légraphie à son agence
» Londres,17 mai.'— Cette nuit;vers deux

heures du matin, ùn Zeppelin a volé au-
dessus.de Douvres. Il a jeté sur la ville
Une quarantaine de bombés qui ont blessé
deux ou trois personnes." »

A Rochester
Londres, 17 mai.

chester au Daily Mail annoncé que cé ma
tin, è deux heures quinze, on a s-ignalé
l'approche d'un Zeppelin, venant de la di¬
rection de la Tamise.
Rochester (pomté de Kent) est situé à

53 kilomètres de Londres.

Sur Calais
Un ou deux Zeppelins. sans doute ceux-

Ici mêmes gui ont accompli un raid sur
VAngleterre, ont fait leur apparition cette
nuit au-dessus de Calais, venant dp la di¬
rection de la mer.
Ils ont fêté des bombes incendiaires, gui

ont atteint deux immeubles, tué deux en¬
fants et blessé une vieille femme.
Chassés par nos avions, ils sont repartis

dans la direction de la mer.

Hu Portugal

orage
l'accalmie

La victoire des démocrates

Les détails de l'insurrection
La troupe tire sur les rebelles

Des morts et des blessés

Ce matin seulement sont parvenues, après
avoir été vok>n tairement retardées dans
leur transmission, les dépêches concernant
Les troubles du Portugal et donnant des dé¬
tails sur le mouvement révolutionnaire

Ce mouvement a été calmé par la nomi¬
nation, à la demande des .insurrectionnoi-
res, du cabinet Joao Chagos, ministre dé¬
missionnaire diu Portugal à Paris.
Bien que ces sanglants événements soient

maintenant passés, les détails qui suivent
montreront l'importance que prit ce mou¬
vement de révolte organisé par le parti
démocrate et sa victoire définitive.

Dans lamarine
Lisbonnç, 14 mai (retardéçfoane la trans¬

mission). — Une voie d'eau-et le feu se font
déclarés & bord du érpiseur- Atmirahlo
Bois, qui s'était révolté/
Les troupes de la mârine q.uï étaient, à

bord, commandées le capitaine de fré¬
gate Liiotte Rego, sont descendues à terre
sous les ordres du commandant FiTèitas Ri-
beiro. ,

Les mapins révoltés ont envoyé un ulti¬
matum ad gouvernement, lui enjoignant de

Une dépêche de Ro-1 ^démeffre avant onze heures.1 1 La caserne des mainns eslt en oe moment
bombardée par l'artillerie placée sur la col¬
line du Monsanto.
En présence de la révolte de la marine

contre le ministère, de nombreux civils fra¬
ternisent avec les troupes fidèles aux cris
de « Vive la République ! »

LA GUER
Les Alliés poursuivent leurs succès

DERNIERE HEURE
AUX DARDANELLES

Athènes, 17 mai. — Aucun train, venant de
Gon-stantmople, n'est arrivé à nedeagatch ven¬
dredi èt samedi.
Les familles italiennes continuent 4 quitter la

Turquie.
On assure que les flottes alliées ont pénétré à

queitqu-e distance de l'intérieur des Dardanelles,
et qu'elles ne peuvent plus maintenant être aper¬
çues de Imbros.
Dans la presqu'île de Galfipoli, le combat con¬

tinue. L'avance des alliés, bien que contrariée
par la tir de l'artillerie turque, est satisfaisante.
LE TRANSATLANTIQUE AMERICAIN

« PHILADELPHIE » ARRIVE SANS
ENCOMBRE A UVERPDDL

Londres, 17 mal. — Le transatlainitique améri¬
cain Philadelphie est arrivé hier à Liverpool.
Le capitaine déclare n'avoir pas yu de sous-

mairin allemand.
Toutes les précautions avaient été prises A

bord, on prévision d'une attaque.
MASSACRES D'ARMENIENS

Londres, 17 mai. — Le Times reçoit du Caire;
« On a des raisons de croire que les Arméniens

do Zeitun. en Cilicie, se sont soulevés, et -que
deux divisions de réserve turques sont employées
à réprimer le soulèvement.

« Les journaux arméniens du Caucase Son¬
dent des détails navrant sur les atrocités com¬
mises par les Turcs et les Kurdes, pendant l'in-
vasioc do la Transcaucasie', 300 femmes ont été
onlevées et 2.000 Arméniens massaorés

« A Alashgert, tous les Arméniens, âgés do11 à 60 ans, ont été tués ».

Le-bassin houiller du Pas-de-Calais cons¬
titue une zone de résistance maximum dont
nous avons maintes îo's çxposé les carac¬
tères." "La grande profusion des appuis dé-
teitsifs 'et la facilité dé créer, à. leur-abri,
àes-surpirisaé- redoutables, rendent dès plus
aléatoires et des -pl-us meurtrières les tenta¬
tives d'attaque dirigées par l'une ou l'autre
des armées en présence.
Toutes des "tentatives allemandes contre

nos lignes furent, en s'en souvient, impi¬
toyablement anéanties dès qu'elles se des¬
sinaient. Par contre, nos propres attaques
(cel-l-e de Loos, la dernière) eurent le même
sort. La solidité des bases de résistance est
telle sur ce secteur de ijptre aile gauche
que les combattants se trouvent absolument
immobilisés, réduit à un duel d'artillerie,
dont les effets doivent d'ailleurs se restrein¬
dre sensiblement avec le temps.
Las adversaires connaissent parfaitement

la situation immuable qui leur est oréée et
attendent pour progresser qu'une diversion
'ee produise au nord et -au sufi de la région
industrielle.
Les Allemands s'efforcèrent à diverses re¬

prises de gagner du terrain au nord du
canal de La Bassée«»et au sud du bassin
à l'abri de leurs anciennes positions de 'a
rive crayeuse que termine, au levant, l'épe¬
ron de Notre-Dame de Lorette. Mais dans
ces engagements, l'avantage fut pour nous,
après de bien nombreuses fluctuations.
La semaine dernière, une série ininter¬

rompue de succès porta, au sud de la ré¬
gion minière, nos premières lignes au-delà
de la route nationale qui relie Arras et Bé-
thurie. Nos troupes consolident actuellement
leurs nouvelles positions.
Dans de précédents commentaires, nous

exposions qu'un effort de pression dirigé
simultanément au nord et au sud du bassin
par les alliés était probable dans le but de
découvrir par les deux flancs les positions
allemandes du front La Rassée-Lens-Liévin.
Cet effort paraît se réaliser, si l'on s'en rap¬
porte à la teneur des deux derniers com¬
muniqués français. D'après cçs bulletins of¬
ficiels, les troupes britanniques ont engagé
•une offensive victorieuse au nord et à l'ouest
du bourg — désormais sinistrement célèbre

• de La Basfoe.
Riéhébaurg-1'Avoué, Festubert et la Quin-

que-Rùe sont des localités de modeste im¬
portance formant un front de 6 kilomètres
environ dans les plaines de la Flandre mé¬
ridionale, au levant des marais tourbeux du
Plainitin. L'avance de- troupes britanniques
sur ce point tend à rétablir la rectitude du
front anglais par' rapport aux positions du
front plus méridional-
Elle repousse les lignes allemandes qui

débordaient, au nord du canal d'Aire à La
Bassêe, nos positions du bassin minier-
D'une manière générale, les. opérations

semblent bien s'orienter-dans le sens que
nous avons indiqué ces jours passés.

Sur le front russe
Pas de communiqué russe aujourd'hui.

Une dépêche adressée de Patrogréd au.
Morning Post nous apprend que la retraite
russe en Galicie "occidentale s'effectue avec
méthode et que nos alliés trouveront sans
doute leur base de Ttfoistance sur la prière

San. Il n'y a donc qu'à enregistrer et at¬
tendre. Tout commentaire serait vain.

En Bukov-ine, la situation est meilleure.
L'armée russe remporte d'impartants suc¬
cès, et une dépêche de « Milan » nous pro¬
met la rôoompation prochaine de Czérno-
witz. Faute de détails, il nous faut*ici aussi
nou-s. dispenser de commentaires et at¬
tendre.

Contre la Turquie
Les Turcs défendent âprement leurs posi¬

tions et pratiquent Les méthodes défensives
.allemandes. L'avance des alliés est, de oe
fait, assez loh-te. Cependant le succès cou¬
ronne les efforts. La flotte anglo-française
pénètre maintenant fort avant dans le dé¬
troit.
En définitive,, la .situation nous est nette¬

ment favorable.
Toujours .pas de nouvelles relatives au

corps de débarquement en Asie-Mineure.
Nous savons que les troupes françaises ont
débarqué à Koum-Kalé. Mais aucune noto
velle ne témoigne de leur activité.

R. L. P.
•

TROIS HEURE»
Dans la région de Iietsas nos pro¬

grès ont continué ; nous avons enlevé,
hier soir, une maison fortement orga-
nisée par l'ennemi et dépassé, sur la '
rive est du canal, la première ligne
allemande en faisant 145 prisonniers
et en prenant <t mitrailleuses ; une
contre-attaque ennemie a complètement
échoué.
Bien de. nouveau au nord d'Arras.

où la pluie a recommencé à tomber, si
ce n'est une lutte extrêmement violente
d'artillerie dans la région de Lorette et
l'échec sanglant infligé dans cette mê¬
me région à quatre contre-attaques alle¬
mandes qui ont subi de lourdes pertes.
Sur le reste du front, rien n'a 'été

signalé.
Sur l'Oise, près de Bailly, les "Allemands,

pour impressionner sans doute nos tirail¬
leurs, ont placé devant nos lignes un dra¬
peau ottoman vert avec le croissant. Nos
troupes africaines ont répondu aussitôt à
cette provocation en abattant le drapeau A
coup de fusil ; un tirailleur est ensuite allé
le chercher et l'a apporté dans nos lignes.

Au Cameroun
t Un (télégramme du gouverneur général de1 Afrique Occidentale Français© annonce
que, le 11 mai, la colonne française, com¬
mandée par le colonel Mayer, a enlevé,
après un mouvement tournant .heureux et
une àçtion brillante, le poste d'Escka, au

A Lisbonne
Lisbonne, 15 mai, 5 h. 30- {Retardée dans

la -transmission.) — Les douaniers furent
les. premiers 4 passer aux révoltés.
M. Camacho a adressé au président d'Ar-

riaga une lettre où il déclare qu'il ne veut
pas prendre le pouvoir et ne veut pas da¬
vantage y participer. Il respectera tout ce
que fera M. d'Arriaga pour mettre une fin
immédiate à une lutte fratricide et à une
.regrettable effusion de sang,

11 y a de nombreux tués à l'Arsenal de
la marine. Un grand nombre de blessés ont
été conduits "Sains les postes de .secours.
Les 5° et 16e régiments d'infanterie qui

avaient attaqué, près du ministère de îa
marine, un millier de civojf, ont été repous¬
sés. Les civils sont allés s'armer au musée
d'artillerie.
Un groupe de ces .derniers, conduits par

quelques douaniers, a attaqué la garde ré¬
publicaine aux abords du ministère de l'in¬
térieur. Une violente fusillade a été échan¬
gée.
Les bâtiments du ministère de l'intérieur

et du musée d'artillerie ont subi des dé¬
gâts. *■

Le calme après la tempête
Lisbonne, 16 mai, 10 h. 36 soir. — Le

nouveau quartier général a été installé à
la. caserne de la garde républicaine de la
rue Garmo, où est détenu M. Machado
Santos.
De nombreuses personnes se sont por¬

tées vers les points de la ville où la lutte
a été la plus vive pour voir les dégâts
qu'elle a causés.
Actuellement, le calme règne.
Le comité révolutionnaire publie une no¬

te disant qu'il continuera son action pour
compléter l'œuvre de la révolution et aider
au rétablissement et au maintien de l'ordre
jusqu'à ce que le gouvernement ait pris
définitivement en mains la direction de9
affaires.

Le nouveau ministère
Lisbonne, dimanche. — Le président de

la I\,<f??b'/que -s'étant séparé du cabinet,
extra-parlementaire, dont le chef est en
fuite, un armistice, a été conclu entre les
deux partis. Un ministère .parlementaire
dans lequel tous les groupes sont repré¬
sentés a été formé. M. Joao Chagas prend
le ministère de l'intérieur. Le calme se ré¬
tablit difficilement. "

A Porto on manifeste
Lisbonne, 17 mai. — On mande de Porto

que la foule est entrée en collision avec
quelques agents de notice fidèles- à l'an¬
cien gouvernement. Un agent "a été griè¬
vement bl-essé, quatre civils l'ont été mor¬
tellement.
Une ^manifestation de -sympathie pour le

nouveau gouvernement a parcouru les
rues.

L'état de siège a été ..levé. La tranqui-
lité était complètement rétablie dans la
soirée.
Le général de'division attend des ins¬

tructions pour proclamer demain le gou¬
vernement national.

Le bilan tragique
'Madrid, 17 mai- — Le chiffre officiel des

morts pendant les troubles du Portugal est
de 110, celui des blessés, de 300-
Le président est rentré

dans son palais
Madrid, 17 mai. — Les journaux publient

des dépêches du Portugal disant qu'à Lis¬
bonne et à Oporto l'ardre est rétabli et que
le président d'Arriaga est rentré .an palais
B-elem.
Le mouvement avait pour principal objet

de provoquer la chute d.u dictateur Pimenta
Castra, lequel est emprisonné à bord du
croiseur Vasco de Garria.
Le nouveau gouvernement, présidé par M.

Joao Chagas, a publié, après un conseil
Tenu au palais municipal, un manifesté dé-

Le Travail
Parlementaire

Les décorations dans
la zone de l'intérieur

Les idées tes plus simples, les plus rationnel¬
les sont souvent les plus, difficiles a faire com¬
prendre surtout lorsque des intérêts privés s»
trou-vent atteinte par leur néaltsation.
M. Amédée Peyroux, député de La Seine-Infé¬

rieure, vient d'en faire l'expérience.
Ca parlementaire avait estimé qu'il .n'y avail

aucun inconvénient d'inviter te gouvernement
4 ne faire de promotion dans la Légion d'Hon¬
neur que pour tes .militaires stationnés dans la
zône des armées. Pour arriver 4 ce résuitat, if
avait déposé une proposition de résolution avec
demande de discussion immédiate. Conformé¬
ment au règlement, cette proposition fut ren¬
voyée 4 la Commission de l'Armée.
Que devait faire ta Commission ?
tille devait examiner au fond la proposition ;

l'adopter ou la rejeter. Mais ce travail a été jugl
par elle trop absorbant ; etle a préféré une autre
solution. L'ajournement de la discussion.
La Commission n'a pas réfléchi un seul instant

que sa décision était inadmissible èt qu'elle ne
.pouvait pas être ratifiée par la Chambre.
Que demande en effet M. Peyroux T il deman¬

de que le ministre ne décore pas acUielIcmeni
des militaires ou assimilés stationnés dans lu
zône de l'intérieur.
Si la Chambre, suivant la décision trop sim¬

pliste de sa Commission, te débat sur ta question
serait dans l'avenir sans objet ; puisque tes mi¬
litaires de ta zône de l'intérieur auraient sans ,

doùtè déjà été décorés.
La Chambre se rendant à des arguments ôe

raison .décidera" la disouSsion Umiïiédiate. q
Quelle sera son opinion sur te-fond 1 Aïïoptefti-

telle la conception de M. Peyroux ou "iaisscra-
l-elle toute liberté «au ministre.' Il est difficile
de se prononcer.
En tous cas, si la proposition n'est pas prise

eh -considération, les pa-rîemfentaircs pourront'se
voir accuser d'indulgence envers certains de
leurs collègues mobilisés dans ta zùne de l'inté¬
rieur et qui doivent bénéficier. 4 bref délai, du :
ruban .rouge des cqmbtitUtmte:.
Pour éviter ce reproche, la Chambre serait'

bien avisée en adoptant la proposition.
D'ailleurs les mobilisés de l'intérieur seront les

premiers 4 reconnaître la justice de ta décision ;
ils sauront attendre sans .récriminer, la fin des
hostilités pour recevoir 4 leur tour la récom¬
pense de leurs services, laissant lo bénéfice de la
décoration immédiate à leurs a frères » de In
zone des armées.
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Fonds d'Etats. — Français 3 %. 72 50 ;
3 1/2 %, 90 92. — Musse 1900, 91 95 ; 1909, 83 75.
— Extérieure, 85 65.
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uvuuu iiilli.il.',., 1-c jj'jouq u jiscita, UU 'tenu au palais uiuiucipai, un ij ici i..,-: i
Cameroun. Nos pertes ont été. insignifiantes clarant-qu'iil repiréfonte l'opinian publia
et ©elles de l'ennemi sérieuses- Gelfe non- -saluant l'armée, la marine et le peuplé
velle a été .confirmée par le gouvernement .invitant -tous les citoyens à reprendre
anglais./ J. vie normale.
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Guerre
et Beauté

De tous mes amis, Louis Dutex est le
plus paradoxal. Si je m'en plains, il en
sourit, dé ce sourire des gens qui ont
l'air de vous dire : au fond, vous pen¬
sez souvent comme moi, mais vous n'a¬
vez pas le courage de votre opinion. Et
rien n'est plus agaçant-
En temps de paix déjà, il me sortait

des exposés de ce genre :
— Vois-tu, il ne faut pas médire des

incendies- Us font souvent de la bonne
besogne au point de vue esthétique. Tu
te récries, c'est parce que tu ne te pla¬
ces pas au point de vue dont je te par¬
le et que tu ne sais point catégoriser
tes impressions ni tes raisonnements-
C'est le défaut du vulgum pecus. C'est
l'obstacle à quantité d'ententes- Quand
par exempté, on discute de la moralité
de l'art, impossible de faire compren¬
dre que ce sont là deux choses qui
n'ont aucune commune mesure, aucun
rapport entre elles.
Il est aussi fou de dire que l'art est

ou n'est pas moral qu'il est fou; de hié¬
rarchiser certains génies, de discuter-
sur qui est le plus grand, de Racine
ou de Beethoven. Tel chef-d'œuvre sa¬
tisfait pleinement l'œil, tel autre plei¬
nement ,l'oreille et tel autre pleine¬
ment la pensée. Tous se valent. Il y a
dés tableaux de maîtres au Louvre, qui
pour les initiés, sont de réelles porno¬
graphies. La morale s'adresse à un cer¬
tain besoin de l'esprit, l'art à un cer¬
tain besoin des sens Ils peuvent se
rencontrer ensemble au carrefour d'u¬
ne belle production, mais ils ne le, ton!
■pas exprès •

— Tu parles avec feu, Dutex, mais
tu ne me parles pas du feu, objet pre¬
mier de ton discours.

— J'y viens- Après un incendie, l'in«
té'ressé supporte avec une désolation
bien compréhensible, ses pertes niatc-1
rielles, parfois même ses pertes irré¬
parables d'êtres chéris. L'artiste, lui,
cherche également si cette destructiou
touche à ce qui l'intéresse, à savoir :
l'esthétique. Le feu a-t-il brûlé un ricil
et beau monument II se lamente. Une
quelconque bâtisse? Ii plaint le, préju-
dicié mais reste froid au malheur on
lui-même. Bien mieux, ou: pbitftt bien
l is- L'incendie crée parfois du pitto¬
resque amusant pour l'œil, du tragique
saisissant, admirable et qui fait vibrer,
ce qui est ia seule chose qui importe à
l'artiste, en tant qu'esthète. Je me
rappelle être monté doux l'ois sur ur
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plateau rocheux de la forêt de Fon¬
tainebleau d'où l'œil embrasse un pa¬
norama notoire. La première, j'ai¬
mai la noble étendue verte des som-
tnités, uniforme un peu, mais vaste ve¬
lours agréable aux prunelles. La se-
tonde, je demeurai saisi d'une émotion
puissante. Un incendie avait éclaté
par là, trois mois auparavant. Les ga¬
zettes narraient au sanglot des plumes
Je maudit accident, réclamaient des
mesures protectrices. Et, moi, honteux
de moi-même, assis sur une pierre et
'dominant l'horizon, j'exultais, trou¬
vant ce nouveau spectacle infiniment
supérieur au premier. Au lieu d'un
.Chintreuil j'avais devant les yeux un
Salvator Rosa. Au lieu d'une mono¬
tone aquarelle j'avais un fusain farou¬
che, torturé, douloureux, épique. Des
pierres calcinées et des terres noircies,
jaillisaient mille troncs nus aux bran¬
ches dressées comme des bras de dé¬
solation- Plus rien de banal, de tout
vu, d'ordinaire, mais un chaos mer¬
veilleux de lignes brisées, de couleurs
violentes. La Nature avait, d'ailleurs-,
repris ses droits, ajoutant ci et là de
jeunes frondaisons aux coins épar¬
gnés, ce qui enlevait au ravage sa trop
pénible impression. Et au lieu de res¬
ter un quart d'heure à mon belvédère,
j'y demeurai jusqu' au soir, jusqu'à ce
que le couchant vêtît mon adorable
paysage d'une apothéose de", lumière...
Voilà ée que me disait Dutex, aux

heures tranquilles de l'an dernier. Pour
un peu il aurait allumé un village, afin
de jouirdes belles flammes rouges- Vous
vous indignez ? Ecoutez-le, maintenant
que la guerre l'a « timbré » tout à fait,
comme disent ses meilleurs - camarades;
— Villes incendiées-villages en

ruines. - Oui, c'est navrant pour les
propriétaires, pour les çommérçanfs,
-pour ceux que la barbarie chasse de
leurs foyers. Il faut pleurer sur ces
pierres martyres et sur Ces effroyable
détresses.. Il faut aider ces pauvres
gens de twtre dnieux- Et ai, dans ces
ruines accumulées par la pins odieuse
des méthodes militaire#, sè trouve une
église auguste, un ■/ beffroi joli, une
halte pittoresque; afe I Saignons, sai¬
gnons, nous autres qui ne croyant plus
à grand-chose, n'avons pour nous con¬
soler, que la joie des yeux !... Mais,
mon ami, quand ces maisons détruites
ne sont que d'abominables eubes de
pierre, quand ces rues dévastées ne
6ont que d'insupportables perspectives
rectiligncs, sans caractère, ma foi, j'a¬
voue moins regretter l'état dans. lequel
la sottise teu.tonne les a; mis après que
la sottise française lés. érigea. Ne t'in-
(ligne pas, je te répète que je suis
avec toi sur la somme de douleur que
représente ces Vàndalismès. Mais,
comment gémirais-je sur une dispari¬
tion de laideur !
— Tu en as de bonnes, Dutex ! Et je

vois qu'a du te plaire le fameux Sonnet
de Rostand sur Reims, où il se réjouit
presque de devoir aux canons alle¬
mands un Partbéhon quand il n'avait
qu'une cathédrale-

— Avoue que, mises à part les archi¬
tectures dignes de ce nom, ayant leur
beauté propre et supérieure à tout, la
ruine d'une vilaine maison est plus in¬
téressante que ne le fut jamais cette
maison même. Compare. Avant, c'était
un immeuble caverneux, géométrique,
bête à pleurer, percé de trous égaux
comme une briquette .- dè charbon,
froid, banal, composant avec ses frères
ait bord d'une voie l'ensemble le plus
désespérément,.
Et voilà que Je feu est venu, brisant

ces lignes ridiculement dédites, irrégu-
larisant ces; baies à l'emporte-pièce cre
vaut ee toit semblable à tous les toits,
colorant cette masse blafarde fet dé¬
truisant son irritant cubisme. Comme
elle est pittoresque maintenant, cette
ruine spectrale où se tordent d'anciens
balcons droits, où craquent les croisées
bourgeoises, où pantèlent les murs et
s'affaissent les portes dans une agonie
une fois plus belle en sa douleur que
leur vie plate et morne.

—- Veux-tu quelques grenades incen¬
diaires pour faire du pittoresque dans
les autres villes dé France ? Les Bo¬
ches n'ont opéré que sur une dizaine de
départements. Si le cœur t'en dit...

^ — Blague, mon vieux ! Blague ! Tun'iras pas contre ce fait que nos cités
modernes sont insignifiantes et que la
guerre à conféré à plusieurs d'entre Di¬
tes une beauté tragique où mon émo¬
tion trouve son compte, alors que ma
flânerie s'y attardait jadis sans le
moindre plaisir. Tu n'iras pas contre
cette idée qu'en détruisant des maisons
sans art, la guerre a créé une occa¬
sion inattendue de les construire sui¬
vant une nouvelle mode, pénétré des
nécessités esthétiques.

— Ici, Dutex, je me plais à recon¬
naître que tu déraisonnes un peu
moins. La guerre actuelle est puante
et sans plastique, m'ont affirmé bien
'des artistes, qui' n'avaient même pas
cette consolation pour compenser les
rudes fatigues et les risques mortels.
Du moins, elle va permettre de fain

■ire les villes, après tant d'erreurs
passées, sur des données plus ratiof*
nellês'd'hygiène; de nùfcresque et A
régionalisme. Des comités se forment
pour encourager cet esprit- Mais se¬
rons-nous aidés, appuyés par le Gou¬
vernement -contre, jfe" mereaMilisrne des
entrepreneurs et des banques seule¬
ment soucieux de bâtir avec gros bén-é-
lire ?
— Le Gouvernement nous soutien¬

dra, conclut Dutex, abandonnant enfin
la route des paradoxes. Ne sais-tu pas
qu'il a proclamé îe 'triomphe Certain
par les aimes de guerre et- aussi par
les armes de paix, de là civilisation
française, forgeronne 'de beauté...

M.-C* POINSOT
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Aux Ecoutes
LE PRISONNIER

« ...Un jeune Allemand,, seixç ans,
s'est rendu ces jours-ci, à la ferme de
M... à notre gauche, sur le canal. Il a
déclaré qu'il y avait dans leurs rangs,
beaucoup de suicides et que lui-même,
s'il,n'avait pu se rendre, se serait sui¬
cidé... »

Seize ans I
Comme il avait, du partir héroïque•

Xncnt cet adolescent, avec la ferveur
qu'à un tel âge on met dans le rêve,
qu'il soit d'amour ou de gloire !
La grande patrie allemande ; l'em¬

pereur au-dessus des hommes ; les
mensonges répandus sur l'adversaire,
'tout cela dut exalter son jeune cœur.

'■Et les chants de guerre voltigeaient
sur ses lèvres :

« ... On dirait que 'Siegfried s'est ré¬
veillé. — .lit grand effroi de ses enne¬
mis — Et que de toute sa force —- il
fait siffler sa vieille épée Notung...- »

■ C'était un chant; c'était le rêve. Après,
ee fut la réalité. Ce fut sans gloire,sans
Charges brillànies, la victoire à qui ré¬
pand davantage ..d'engins ■me.wf<ri>ers>.
Ce né fut'pas la bataille triomphale ou
ta défaite en plein ciel, au galop des
escadrons poussant des clameurs; mais
l'impitoyable .émargement sous le sol,
comme si là terre voulait boire plus
goulûment le sang des hommes.
Peu à peu, ce fut. aussi avec l'horreur

venue, du despotisme allemand, la con¬
naissance réelle de cet

. ennemi, vers le¬
quel va son espoir, car maintenant il
sait que là, on a le respect du vaincu
et aussi la pitié.
Je le vois, cet enfant. Qu'ils sont loin

ses songes glorieux. Le voilà, ce' con¬
quérant, redevenu simplement un petit

- qui sanglote et veut revoir sa miré. Af¬
folé, subissant l'emprise du suicide, il
guette Vihslant où il pourra. fuir. Je
l'imagine, se cachant de l'officier alle¬
mand; (à moins que celui-ci n'ait dé¬
tourné les yeux, complice !) et le cœur
palpitant, ramper et courir, les bras
suppliants,-vers les Français,, vers le
salut. .

Celui-là ne-pourra, j'en répands, de¬
venir une brute. Toute sa vie', il garde¬
ra l'épouvante de la guerre:, et d'avoir
été sauvé par la France, Pâme, atten¬
drie, soyez-en sûr, il se souviendra,

Fanny Clar.

Les femmes et renseignement au Japon.
Nous empruntons au Schoolmaster de

Londres les intéressants ren&çignements qui
Suivent :
A l'heure actuelle, il n'y a pas un vil¬

lage du Japon, quelle que soit son impor¬
tance, où ce soit pas organisée l'instruction
primaire des filles. Toute ville de quelque
importance a son école supérieure où les
juenes filles qui veulent continuer leurs étu¬
des après avoir terminé leur instruction pri¬
maire peuvent recevoir l'enseignement se¬
condaire. Dans plusieurs grands .centres, le
gouvernement entretient des établissements
où les jeunes filles sont préparées à la mis-
Mon. d'institutrices. L'école normale supé¬
rieure des jeunes filles, dans la capitale de
l'empire, reçoit les ..candidates au professo¬
rat des écoles supérieures. Tokio possède
également -une université exclusivement fé¬
minine dont les élèves peuvent étudier les
branches les plus élevées de la littérature,
des sciences, des arts et de l'économie do¬
mestique. En, outre, de nombreux établisse¬
ments donnent aux jeunes filles toutes fa¬
cilités pour acquérir une valeur commercia¬
le ou industrielle et devenir sténographes,
employées, comptables, télégraphistes- A
Tokio,, diverses écoles forment des femmes
docteurs et des sages-femmes ; certains hô¬
pitaux forment lies infirmières. 'En frfrt,
tares sont les professions pour lesquelles les
jeunes Japonaises r.e peuvent recevoir une
préparation technique.,
L'obligation scolaire pour les filles s'é-

tend de l'âge de six ans à l'âge de qua¬
torze ans. La. -loi est si rigoureusement ap¬
pliquée que pratiquement 100 pour 100 des
jeunes Japonaises -reçoivent une bonne ins¬
truction primaire.- Il y a deux générations,
presque toutes les Japonaises étaient illet¬
trées.,

Sur le carnet de campagne .du réserviste
Richard, 'du 71e régiment d'infanterie alle¬
mande, tué au plateau de Nouvion, on peut
lire :

« Nous franchissons la frontière le 17
août; je me souviens et je vois sans cesse
ce moment-là : tout le village en flam¬
mes, portes et fenêtres brisées, tout gît
épars dans la' rue; seule une maisonnette
subsiste, et à la porte de cette maison une
pauvre femme, les mains hautes, avec six
chfants, implore -pour qu'on l'épargne, elle
et ses petits; il en va ainsi tous les jours.,.

« Le 8 septembre, — Jusqu'à présent,
nous sommes obligés de'dire que les Fran¬
çais sont un adversaire honorable que nous
ne devons pas juger au-dessous de sa va¬
leur. Ici aussi il se passe des choses qui
ne 'devraient pas être; oui, dès atrocités
sont commises ici aussi, mais naturellement
sur les Anglais et les Belges; tous sont
>»ttus__aa srâonJkx.jD. _ u,sil.»

^
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H est curieux 'de retrouver aujourd'hui
une opinion allemande sur l'aviation fran¬
çaise.
En 1910, le rédacteur militaire de la Tae-

gliche Rundschau, capitaine de vaisseau en
retraite de Pustau, écrivait f

(( Les grandes manœuvres françaises d'au¬
tomne, qui ont eu lieu, cette année, en Pi¬
cardie, occuperont dans les annales de l'his¬
toire technique -militaire, une place toute
spéciale. Elles ne se sont pas terminées par
une victoire du parti rouge ou du parti bleu,
mais par le triomphe réel de la dernière
arme de guerre, l'aéroplane..
De la "statiétique 'du bureau 3e la presse,

il résulte que les articles français les plus '
reproduits par la presse italienne 'durant les
derniers ïnois ont été ceux de M. Gustave
Hervé, directeur de la Guerre 'sociale.-
-Ceux 'de M,. Maurice Barrés viennent

après,.

Sur ùnë ligne qui va vers l'esï, des "Sol¬
dats envahissent un wagon. Le 'dernier qui
monte cherche "où caser son sac.,
— -Tiens, l'abbé, 'dit un de ses camara¬

des, "mets-le là,
L'abbé •— c'en est un a- paraît jxnç Jréjfc.

excité,, La chaleur, là malice des autres,
bref, monsieur l'abbé a certainement goûté
au jus de la vigne.
Et il parle, il parles
—- Je suis une victime 'du régimes répu¬

blicain,, déclare-.t-iL,a Dire que j'ai là-bas
toute une paroisse qui pense à moi.., Sa¬
crées ouailles, va.., Hein, madame!..-
La dame à qui il s'adresse, âme pieuse sû¬

rement, paraît scandalisée. Notre abbé n'eu
a cure et tout h coup lui demande
— Mais, après tout,, qu'est-ce que vous al¬

liez f... à Paris f
Le wagon s'amuse follement de façon bon

enfant, mais la dame s'effare de plus eh
plus, tandis que le curé, a,v.ec entêtement,,
reprend :

— Je me le demande, qu'est-ce que vous
pouviez bien aller f.., à Paris?

La Russie désire
l'intervention grecque

Le Monde russe die" Moscou, comiBentaint
la situation politique de la. Grèce, écrit :

: « Les élections grecques nous feront œen-
tôi savoir si le gouvernement Gounctns va
demeurer aù pouvoir et quelle politique de¬
vra suivre le roi Constantin. Il est plus que
-deiitain que le- peuple..--"greç répudiera ayese
enthousiasmé non seulement-les partisane
fGounaris mais tous les hésitants et lesdifférents-
I « Le programme de V-enizeTo-s, que l'on

1 peut résumer par ce" mot■$myrne, est pro-
fpndément enraciné dans la conscience na¬
tionale et ■conforme aux ambitions et aux
besoins de la Nopvelle-Grèce. Dans 1 Asie
méridionale qui devra s'incorporer à la
érèce de l'avenir, vivent plus de l..mugu
d'Hellènes. C'est en Asie que les Grecs trou¬
veront ce qui leiùfir .manque tant aujour¬
d'hui, des terres fertiles, favorables à
TagriCultuirè. Et alors s'arrêtera oe mwrve-

'

ment pernicieux d'émigration-' qui tend de
plus en pl-us à soustraire à rénergi-e natim
nale son facteur le plu-s important. _.S'r/ryrrie
n'est pas moins que SpIonique- désirée par
les Grecs.
.___ ; ( •;

Groupes et Syndicats
v Syndicats

Fédération de la Seine. — Commission exécu¬
tée. -- Réunion, à 18 heures, -19, rue de Breta¬
gne, .

Ouvriets boulangers
Le Syndicat des ouvriers boulangers du dé¬

partement de la Seine, a adressé au président de
l'Académie de Médecine la lettre ei-après :

" Monsieur le Président,
Depuis ât. nombreuses années notre profession

poursuit avec une ardeur inlassable i' abolition,
du travail de nuit en boulangerie.
Le but que nous poursuivons en demandant sa

suppression n'est pas exclusivement de, faire dis¬
paraître un mode de travail- parce qu'il ne plail
plu», mais bien- pa.rce que nous estimons qu'il
est des plus nuisibles à la santé, et -une cause
nrefonde troubles dans les ménages ouvriers.
Si à côte de' ces considérations d'ordre supérieur
il y en avait une autre, l'hygiène, nous pour¬
rions à la rigueur -supporter encore, bien enten¬
du, avec ses conséquences, ce travail de nuit ;
mais nous considérons q-ué déjà trop de ravages
ont été faits, et qu'un ternie doit être mis, si
nous ne voulons plus longtemps voir une catégo¬
rie de travailleurs pour la plupart d'une consti¬
tution robuste, reprendre sur les générations
successives les. germes contractés dans les lieux
des-.plus insalubres, destinés par une installa¬
tion des plus rud-imeniiaéres à -recevoir pl-utôt des
matériaux que des êtres vivants.
Le commerce de cette profession exige-t-il

donc que la panification soi't faite dans des con¬
ditions d'hygiène aussi néfastes, et déplorables
pour lta santé ? Nous disons non ; de nombreux
exemples démontrent surabondamment que la
fabrication de cette -matière, peut être aussi, et
mieux faite.que dans des fournils de caves.
Le choix de ces installations apparaît donc

plutôt d'ordre commercial, or," faut-il subord-on-,
ner la santé de milliers de travailleurs, au mer-
cantillisme du patron ; trop longtemps on l'a
fait, mais vous-, Messieurs, qui n'êtes guidés que
par l'intérêt de ta santé, qui ne visez que de
conserver l'espèce humaine, dont l'autorité vient
dé s'exercer d'une taçon aussi noble que désin¬
téressée, pour la suppression de l'absinthe, dont
•le souci a toujours été de soulager l'humanité de
mille trraux qui l'accablent, refuserez-vous l'ap¬
pui de votre -science à une corporation si éprou¬
vée par les ravages occasionnés no-n pas exclusi¬
vement par un labeur des plus pénible, mais par-
Ce que pratiqué dans des lieux des plus malsains
où sont bannie-s les premières règles, de l'hygiè¬
ne ; oônsentirez-vouS A vous associer à une si
noble tâche, comme pour celle que nous sollici¬
tons le -concours de votre haute autorité, et de
votre si haute compétence, nous né voulons con¬
server aucun doute.
: Des milliers et des milliers de travailleurs forts
du bien fondé de la justesse de leur causé, ont
a/honneur de faire appel à vous, et ont la ferme
espérance que votre eide leur est acquise.

Recevez, Monsieur le Président, l'expression
de notre entière reconnaissance.

Le Conseil syndical.
Parti Socialiste

9* section : A 20 h. 30, chez le citoyen Erard,
2 bis, cîlé Pigalte. — 13", Repas populaires : A
l'Uultiidté, boulevard Auguste-Blanqui, 94 : Con¬
seil et contrôle. — 13e, Jeunesse ; A 20 h. 30, 17,
rue Edouard-Manet : Corn. exéc. — 20e, Charon-
ne : Contrôle du groupe, à 20 h. 30, 12, rue de la
Réunion. — Pantin : A 20 h. 30, à la Coopérative,
rue de Parie, 149 : Journée française.

Franc-Maçonnerie
Fraternité des Peuples, 16, rue Cadet, demain

17 heures : L'intervention italienne. — La Belgi¬
que, 16, rue Gadet, demain 17 h. : Les socialistes
et la. guerre. — La Raison, demain à 20 h. 30 :
Comité.

Sur la Guerre
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Nouvelles de la matinée
ALLEMAGNE

La censure

Zuricli, 17 mai. —• Le journal pangerma-
niste La Post de Berlin a été suspendu jus¬
qu'à 'nouvel orare, en raison de la publica¬
tion d'un article dui baron Zedlitz, sur « la
Papauté et l'Italie ». envisageant h la res¬
tauration dm pape dans sa "situation souve¬
raine d'avant 1870 », en -cas de .victoire des
ëtopires du centre.,
Le chefd'état-majôrdu 18e corps

allemand est tué
'Amsterdam, 17 mai. — Suivant la Ga¬

zette de Cologne, le lieutenant-colonel Lo-
berechl von Blucher, qui était au début de
la guerre chef d'étàl-nlajur du 18° corps
d'armée allemand, a été tué sur lé champ
■do bataillé.

»>■ ■.■

ARTOIS

Nos succès en Artois
et l'a presse allemandé

• Zurich, 17 mai. — La presse allemande
s'efforce d'atténuer l'importance de la vic-

. toîr-é française en Artois.
La Gazette de Francfort reconnaît que les

troupes françaises ont remporté « un suc¬
cès incontestable, d'une importance.locale,»

■yg,"''"
FLANDRES

Renforts allemands
Londres, 17 niai, — De Rotterdam .au

Daily Tetegraph :
11 J'apprends que les Allemands conti¬

nuent à envoyer en avant toutes leurs trou¬
pes disponibles, afin de tenter de nouveaux
efforts pour percer les lignes anglaises à
Ypres. . " .

« J'apprends également que la situation
nouvelle, -autour de Lille,, inspira aux Alle¬
mands une grande anxiété. »

BELGIQUE : ~
Batteries allemandes

bombardées par
des navires anglais

Londres, 17 mai. — Le correspondant du
Daily Chrohicle dans le nord de là ,France
télégraphie :

« Samedi matin, des navires anglais opé¬
rant sur la côte belge, près de Nieuport,
ont commencé à bombarder des batteries
allemandes installées dans la région de
Ramscapelle.

« L'effet du bombardement paraît avoir
été important.

» Aucun dès navires anglais'n'a été jus¬
qu'à présent atteint, malgré la violente ri¬
poste des Allemands. » •

DARDANELLES

Attaques turques repoussées
Athènes, 17 mai. — Suivant .des informa¬

tion,s. de Mitylène, les troupes anglaises oïft
subi, dans là presqu'île -de Gallipoli, durant
les trois derniers jours de la .semaine pas¬
sée, une série de violentes -attaques tur¬
ques qui ont toutes été repoussées avec de
fortes perlés pour l'ennemi.
Les troupes britanniques ont fait de nom¬

breux prisonniers et- -ont capturé un certain
-nombre d-e mitrailleuses.
Les forces alliées "gagnent lentement du

terrain ; leur avance est gênée.par des ré¬
seaux de fils de fer barbelé.
Le bombardement de la flotte anglo-fran¬

çaise a été continu pendant trois jours. Le
feu des vaisseaux était concentré sur les
défenses du goulet.

FAITS DIVERS FINANCIERS
Banque de France..— La -limite d'émission des

Mlets-a -été portée de 12 à 15 milliards de francs.
L'impôt sur les opérations de Bourse. — En

.avrtl écoulé, cet impôt n'-a rendu que 75.060 fr,,
contre 791.000 francs en avril 1914.
Cape Copper. — La production de cuivre pen¬

dant le mois d'avril a -été de 240 termes, contre
303 bonnes en mars.
Naphte Pitoélf. — Cçtte Société porte, son ca¬

pital de 3 à 14 millions de roubles, -par l'émis¬
sion au, pair de 110.000 -actions nouvelles de 100
roubles.
Nitrate Railways. — Les recettes des quatre

premiers mois de l'année sont en diminution de
1.163.269 francs ,paa- rapport à là période corres¬
pond,ante de 1914.
République Argentine. — Du 1«' janvier au fT

-avril, les exportations se chiffrent par 1.090.085
tonnes de froment (contre 575.007 en 1914',
827.306 tonnes- de m-aïs .{contre 430.325), 324.586
tonnes de graines de lin (contre 527.997), et
357.952 tonnes d'avoine (contre 226,773). ,

Charbonnages du Donelz. — La production du
premier -trimestre de -l'année a été de 304 mil¬
lions de ponds -de charbon contre 411 millions
,en 1914 ; 57.440.000 po-uds d'anthracite contre
90.-560-000, et 62.950.000 -pouds de coke ,métallur¬
gique contre 74.540.000..

. Nord de l'Espagne. — Les recettes du. 1" jan¬
vier -au 30 avril ont été de 46.243.826 pesetas, en
diminution de 44.133 pesetas par rapport à 1914.
Mines d'or Sud-Africaines. — Le -rendemeint to¬

tal en avril a"été de 744,080 onces. <Tor, d'une va¬
leur de 3.160.651 -livres sterling, contre 3.202.514
i'liv. st. en mars 1015 et 2.904.024 en avril 1914.
Pendant le mois d'avril dernier, le nombre des
indigènes occupés dans les mines s'est élevé de
193.455 à 195.359.
Banque de Commerce Privée de Pétrograd. —

Cet établissement demande -au. igouvedmemeint
russe l'autorisation de se transformer en Ban¬
que d'industrie, faisant des prêts à long terme
aux entreprises industrielles, participant à la
création de nouvelles entreprises et se chargeant
de l'émis-sion de leurs titres.

Péritus.

Tous les Samedis
LE BONNET ROUCE ,

parait sur 4 PAGES

RUSSIE
Sur le front russe

Londres, 17 mai. — De Pet/rograd au
Motning Post :

» Sur les divers fronts du' Caucase, les
forces russes ont avancé, -ces jours der¬
niers, d'une façon continue.

» En Galicie, là retraite russe -s'est -opérée
méthodiq-nèm-ent. La ,résistance dé" nos al¬
liés s,e produira probablement quelque part
sur le Sab.

« En Bukovlne, les Russes continuent à
remporter des succès. »
r Une réoccupation imminente
Milan, 17 mai. — La -réoccupatioh de

Cze-rnowitch par les Russes est considérée
comme imminente:
.— — i—

La manière anglaise
de faire la guerre

Un sou-s-mann anglais, ayant réussi à
pénétrer dans la mer de Marmara, arrêta
un, cargo -turc, -écrit le Daily Mail, et donna
l'ordre à son capitaine, aux .passagers et
à i'-équipage de s'éloigner du navire.
Mais le capitaine d-u navire turc, nommé

Christos, pria le commandant du sous-ma¬
tin de venir inspeecter à bord, l'assurant
-que l'équipage et le chargement étaient
grecs. Son navire avait été suivi par les
Turcs pour transporter des réfugiés. Les
déclarations du, capitaine-étant jugées ,vé-
ridiques, le sous-marin- s'éloigna.

Tous les Sports
RESULTATS D'HIER
Footbai l-Association

Parisien llotspur bat fi. S. P.-L.-M. (1) par
4 buts à t. „ ,. à l„

Red $tar J.-A.-O. (1) bat Etoile. Sportive de SI-
Maur (i) par forfait.

Course à pied, — Athlétisme
Stade Français. — Résultats : 100 m. : 1. Heffl-

pii • 2. Deia-unay ; 3. Pringault {15 portants). —
îSjiuf en hauteur : 1. Ilemmi, 1 m. 45 ; 3. Decori ;
3. Eano-r. -Saut en longueur : 1, Bimstetein,
5 m. 60, 2. Lefort, 3. Duéry.
Club Français. — Au Stade Brancion. Résul¬

tats : 60 m. : 1. Estival, en 7 -s. 2/5 ; 2. Sal-a ; 3.
•Massot ; 4. M-arooe. — Lancement du poids (deux
moins-) ; f. Estival, 13 m. ; 2. Sala ; '3. Muroce ;
4 M-assot ; 5. Boudcviltain. — 1.500 m. : 1. Esti¬
val 5 m. 20 s. 2/5 ; 2. Borwitz. — Je,t d-u ballon
'{-remise en touche) ; 1. Boudevillain, 15 m. 84 ; 2.
Estival ; 3. -Sal-a ; 4 PelLetan ; 5. Bouvier. —
300 m. h-and. : 1. Je-an Weber (9 ans), 85 m. et
Estival (scr.) •; 3. Bouvier (30) .; 4. Boudevillain
jsor). _ Grimper à la corde lisse (5 -m.) : 1. Mas--
sot. 7 -sec. 4/5 ; 2. Hiéronimue, 3. -Estival,

Critériums de l'U. S. F- S. A.
- Série A. 100 m. : 1. Laralle (SF) ; 2. Rous¬
seau (PL'C) ; 3. Rouelle (CPN). T. 11 s. 3/5.

400 m. : 1. Rousseau"(PUC) ; 2, Lar-alle (SFJ ;
3. Buisson (CASG). T. : 56 m.

1 500 m. : 1. De Coninck (GASGT Bougron
(CM-P) ; 3. Audinet (CASG) ; 4. Lina-is (CASG) ; 5,
Rardy *CMP) ; 6- Llliot. T. ; 4 m. 29 s.
Saut en hauteur : 1, Vailland, (SF), 1 m. 70 ;

2 RoueMié (CPM), 1 m. 65 ; 3. Ûrap-ard (CKidoj ;
4! Jarrety (CASG) ; 5. de Perjerimoff (SF).
Poids : 1. Ducorneau (SF), 10 m. 60 ; 2, Hupeau

(CPM) ; 3. Gil-let (SF).
Strie B. — 100 m. : 1. Tbébaud (PUC) 5 2, Fred-

-idy (CASG) ; 3. Simon..T. : 12 s. 1/5.
Î00 m. : 1. Rembert (CASG) ; 2. Oariolan (CA

,SG) • 3 Simon (RCF). ï. : 55 s. 2/5.
I 500'm. ~ 1. iMarcepoiJ (CASG), 2. Bottet (GA

;"SG), 3. Foulon (RCF). 4. Sapûain.
Saut en hauteur. — 1. Salles (CASG), 1 m. 60 ;

2. Martin (ASF), 3. de Combary^(SF).
Poids-. — 1'. Duchâteau i(CASG), 1Q pl. 34 ; 2.

Math«I (ASPTT) ; 3. Duehât-elicr (RCF).
Hors critériums. — 3.000 m. —, 1. Boyer (WII),

2. Mou-rry (L'SN), 3. Poirier (USN),.4. Rohêe (SG).
T. : 10 m. 59 s.
Belai-s, 1. Paris Université Ghib. (Danède,

Rousseau, Michel, Thcbaud; ; -t. C.A. Société
Générale (Buisson, Lazardeux, -Canolon, Freddy).

. A. Bontemps.
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LES PLANCHES

LeGala Franco-Belge
La représentation de gala du Trocadéro

France et Belgique fut un très- gros suc¬
cès. M° Henri Robert et Célestin Dembton
pro-noncèr-ent des allocutions applaudies.
Dans la partie artistique, il faut' citer Lise
Barty, Madeleine Roch et M. et Mme Sil-
v-ain dont on acclama le beau talent. Mon-
téhus, qui -avait promis son concours à
cette représentation de solidarité, n'est pas
venu,, voulant reprendre -sans dioufela tra¬
dition, si critiquée cependant, des
h grands •» artistes d'avant la guerre.
Dans la -salle, assistance nombreuse
et très élégante, parmi laquelle MM.
Mithoua-rd-, présjdept dp Conseil munici¬
pal, B-astin, consul général dè Belgique, le
médecin-major Dam, M. .Huyghens, le com¬
mandant Allard, représentant le ministre
de la guerre, etc...
No.s -compliments aux organisateurs..

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Jeudi prochain, en matinée,

.."Série' Bleue,, reprise du C7ieminea,tc,..aveç Mme
Marie Delna-, M.V1-.- Uufrann«,T«a4 BériÈf;;C,tç. et
Sur là Fiant, avec Mlle Chenal, dans la Marseil-
ïéise, et M. Henri Albers.

wv

■ Comédie-Françdls'e. • Sèb^df,- -22 iinteïf nfati-
Oée à t h. 30, au bénéfico de ,1a Caisse. des . re-
traites des iàhcteîïs ' pehsîônnailes et ■etiiployés de
-ta Comédie-Française. Les Chants de guerre ;
Poésies et Chants patriotiques,
c uMM. Mo-unet Sully, Silvain, <ie. Férauidy, Al¬
bert Lambert fils, Paul -Mounet, Leitner, Henry
Mayor, Jacques Fenoux ; Mines Bartet, P-ierson,
Renée du Mesnll. Piérat. Louise. oite-aln, Made¬
leine Bqcto, D-ussane, Maille, Gabfielle R-obinne,
Bertbe Bovy, Suzanne Devoyer, Yvonne Lifraud,
Jane Fa-ber, Yvonne. Ducos,-Val-preux ; M-M. La-
fcni,- André Polack. - .
Le Départ et le retour.du Consc.rii, chanson du

premier Empire, chantée par M- Georgès Bêrr et
Mite Leconte.
Le Dépari du Mousquetaire., divertissement ré-

- glé par Mme M-ariquita',dansé par '-Mines Lara
Cécile Sorel et Be-rthe Cerny.
Partie Lyrique avec le concours de- Mime Mar¬

guerite Carré, de . l-'Opéra-^Coinique, MAI. Fon¬
taine, Fékxtoroif, de l'Opôra ; Boulogne, de
l'Opéra-Comique (tarif habituel du prix des pla¬
ces;.
Demain-,, mardi, 18 ihai, en soirée, à 7 h. 45

(abonnement;- Andromaque, l'Hôtel de Ram-
1bOUillet. - - , , .' . v--,

Jeud-i, 20 moi, matinée à 1 h. 30 (alxmncment
bil-lete blancs) : La Bonne Mûre ; .Lc naufrage ou
les Héritiers, în-tennède-; Valmy.'' ... '
Jeudi 20- mai et samedi 22 mai? en soirée ù

8 h.. 15 : Colette Baudoche.
-■•Y,,..:'-' wv ; ;

Odéon.' —La théàtré.Natioriaf Vie l'Odéon don-
'pëfa en ma-ti-n-éfi à 2 heures, "jeudi prochain '20''
mars, une représentation mùque à'Estlier, aveç-
la partition intégrale de J.ean-Baptistè M-oreau
(■chœurs, siiit et marciie-
Cette curieuse reconstilution, qui ne saurait

manquer d'amener, ce jour là à l'Oditoh, tous les
■amateurs de bea.ux spectacles présentera cet in¬
térêt. particulier que les sofi seront chatés par
4 oomédienn-es de la troupe : Mme Briéy, Béran-
ger, MoUiTia. Netter.
Une distribution magnifique avec M. Desjar-

dirus- en tête, d-onnera à cette représentation ùn
- eedat exceptionnel.

Le spectacle se terminera par la première de-
présen-la-tion de La Première de la Marseillaise,
-avec la distribution suivante ;
Diétrich : MM. Laroche ; De Broglie : Costa ;

Rouget d-e l'fsle, Failia-rd ; Albert, Dieud-onné ;
Uesalx, Grouillc-t ; Frédéric, GuUdo-n ; D'Aiguil¬
lon. Cb-arpeniier ; Un domestique, D-uvivier.
Louise Diétrich : Mie Odette Defeht ; Jàcqù-e-

line : Mmes Moiina ; Suzanne : Gu-éreau.
Orehest-re et chœurs .de l'AssociatLon des con¬

certs Pierre Montéux, sous la direotio-n de M..
Armand Ferté.

w«

La Saison d'Opéra à Londres. — Grâce à l'i¬
nitiative prise par un jeune ténor russe, M. Vla¬
dimir Rosiing, qui a acquis une grande expérien¬
ce dans son pays, Londres n-e sera pas privé,
cette année) de sa saison d'Opéra, commençant
le 29 mai, au London Opéra House et se poursui¬
vant pendant juin et juillet ; elle -promet même
d'être fort brillante.
En dehors de Mme Butterfly, de Puccini, pour

laquelle a. été engagée tout spécialement une
prima dona japonaise, Mme Tamaiki Minra, du
Grand Opéra de. Tokio, le grand opéra ne com¬
prend que des œuvres françaises et russes :
Lakmé, de Délibes, Carmen, de Bizét, la Lé-.
gende du Point d'Argentan, de Félix Fourdrain,
Pique Dame et Eugène Ônegin, de Rimsky-Kor-
sakoff, Aleka, de Rocbmaninoff, Genitba, de
Moussorsgsky,
A -côté des artistes les plus connus de l'Opéra

de 'Pétrograd et de la Monnaie de Bruxelles,
nous voyons avec plaisir figurer les noms de
.Vîmes Marie Davcrnay, Mina May, Marguerite
Sylva, Louis Arne, de TOpéra-Comiqua ; M-M.
Léon Laffitte et Henri Potier', -de l'Opéra.
L'entreprise est -accueillie avec d'autant plus

de faveur, venant à un moment où bals, récep¬
tions, dîners, sont tous -supprimés, qu'elle va
d-onner du travail à plu-s de 400 artistes qui, au¬
trement, se trouveraient sur -le pavé. Pendant
les six semaines de répétition, -tous les, choris¬
tes reçoivent la moitié de leurs appointements.
Une nouveauté' : suivant la nouvelle méthode

employée en Russie, la rampe -sera rempla¬
cée par des effets de lumières disposés sur la
scène.
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Théâtre Antoine. — Le théâtre Antoine a été
mis gracieusement à la disposition de M. Libau
et de sa troupe pour y donner une sére de repré¬
sentations au bénéfice d'œuvres de bienfaisan¬
ce et voici les termes de la lettre adressée par
M. Gémier à M. Litoau :

« Cher Mon-sieùr Li-bau,
s C'est entendu, venez au Théâtre Antoine

avec vos camarades Bruxellois. Jouez-y vos
pièces si amusantes, au bénéfice d'œuvres bel¬
ges. Déjà les Pari-siens vous ont.fait un gros
succès de comédien dans la Kommandatur. Il
faut qu'ils, connaissen tles pièces d-ont voqs
êtes l'auteur et qui -ont fait la fortune du
théâtre que vous dirigez à Bruxelles, Et puis¬
que vous .êtes directeur aussi, laissez-moi vous
dire que je suis -persuadé Que vous/ me feriez
le même accueil à mà troupe et a moi si,
chassés de France comme vous 1 êtes de Bel¬
gique, j'aillais frapper à -votre porte. Acceptez
donc cette hospitalité qui .n'est qu'une toute pe¬
tite pierre apportée à l'édifice de reconnaissance
-que nous devons à v-otre pays, a

-vwv

Alliance Franco-Belge. — La cinquième mati¬
née organisée pur l'AHi-ance franco-belge -au pro¬
fit -die la Soupe populaire de Bruxelles sera con¬
sacrée spécialement à la Belgique.
-Bile sera précédée d'une causerie de M. Lau-

rent-Tailhade : « Les carillons ne tintent plus ».
Au programme : Mme TécJ-ar, M. Dufranne de.
-l'Onéra ; M-lle Jeanne Prévost, de la Comedie-
Francaise ; -M-. -Ghasne, de l'Opéra-Gomique ; M.
de Max Mmes Eugénie Buffet, Jacquet-Marsan,
Laurent T-ailhade, Méthivier ; MM. Jean Devr-
mo-nt du Moulin -de la Chanson, et Jean Daldoni.
La matinée sera terminée p<ar VisiQns de Bru-
aes, poème et musique de René Bramcour, mter-
prôté par Mmes Yautey-Taxier, de ropéra ; Val-
fm-Barcio, rOpéra-Goimique et Alice Sauveur.fiVW

Trianon Lyrique. — Pour leurs dernières re¬
présentations au Trianon Lyrique las artistes
joueront, jeudi prochain, en matinée, 4 2 h.. 15,
Le Grand Mogol, et en soiree, a 8 h. 15, Gtral-
daVendiredi S 8 K. : Miss îlclyetl. Samedi à _8 B. :
Girralda. -Dimianche prochain, en maffnre, a
2 h. 15, Miss Helyeit et en soiree à 8 h. 15, Le
Grand Mogol. ... ... aw
Lundi de la Pentecôte, en matinée, à 2 h. 15,

Le Grand Mogol et, en soirée, à 8 h. 15, Gtral-
da. Enfin, mardi 25, clôture de la saison théâ¬
trale.
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Porte Saint-Martin. — Le théâtre de la Porte-
Sain t-M-artin, pour les fêtes de la Pentecôte,
donnera La petite Fonctionnaire, d Alfred Capu-s,
demain mardi, mercredi, jeudi, samedi en soyêe,
dimanche et lundi en matinée et en isoirte,
avec MM. Al-bert Brasseur, Jean Coquelin, Nu-
mès et André Simon ; Mmes Laurence Duluc,
Juliette Daixourt, Jane Sabrier, etc.(WV

Ba-Ta-Clan. — 11 faut avoir vu A.uge, dans Na¬
poléon, Pegalouzade, scène de 1 amusante re-^
vue Nous les.aurons !

La Cigale. — Faut-il que Paris soit triste t
Non ! allez voir la revu-e Ca Mifotlc, elle respiM
la bonne et saine -gaîté française.
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Marigny. — Ge soir, 1-a trioinpliale revue avec
Paul Ardol, Nina Myral, Norman French, Nellj
Palmer, -Mado Byron, -du Cuet et la troupe sédui.
santé des Matigny's girls.

LES SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS
PORTE-SA1NT-MARTÎN (Tclopli. : Nord 37-53):
Mardi, mercredi, jeudi .La Petite Fonctionnaire.
A. Brasseur.

BÀ-TA-CLAN (Tél. Roquetie 30-12). — T. 1. s. à
8 h. 30, jeudis, sam. et diai. rn-at. à 2 h. 30 : .

Un Coup de Veine, vaudeville-opérette eu 2 ac;
tes. — Auge, Vitry Miller, Sirmionne, consul-'
ves, Maggy et toute la troupe.

KURSA.4L, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toulc-s
tes vedettes. Matinée dimanche a 2 il. 30.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. -i0:40), 43,
t>ou' de Clichy. T. 1. s- à S h. 30 : Enll-oven,

■ Hyspa, Marinier, Tôtîrtal, Weill, Deyrmont,
Arnoult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la ! Allah.!.
revue de H, EniUovcn et Paul Marinier avec
Reine Itens

LA SIRENE (167. rue Montmartre. Métro Bour¬
se. -- Alliés... tous à la Sirène, -evue.de Ui.«
A Abadie, avee l'auteur, W. .Biirtey/J.-iLe-
roux, .Cazol, Mauricet, Ginette 3erruy, Mar¬
celle Dàrcilly," Ariette; ôerriy, Nitzy i-t- i-itiVen.
Y'ildez. :

LA. CIGALE, — T. 1. soirs, à 8 h. 30, la Revu»
Ça Mijote ! en 16 labl., de MM. Qelval et Char-
Iey, jouée par Yelta Rianza et Fursy, Paul Mé-
rins, Marie Massart, Renée BalUia et toute la
troupe.

LA FÀUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous tes soirs
Le Paravent de Lucienne, opérette en deux ta¬
bleaux, de ,MM. E. Pacr-a et Mauprey.

FANTASIÔ (96, bout. Barbés). — Tous les soirs.
Je vous présente Mme Duport, une lemmt
charmante, un acte, d'André Mycho.

CHANSONIA (10. b. Beaum.). — Tous les soirs,
Coquin d' Justin, vaudeville-opérette en deux
tableaux, de MM. Mauprey et Pougaud.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptnl (C.entt28-34l
Adèle ; Le Baiser dans ia Nutt ; Délit de Chai¬
se.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat pr
un. 11 fr. — Bébé, comédie en trois actes, di
MM: Najac et Hennequin.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. - Gali-
Le Mariage de Pépélà, opérette en deux ao'-ei
de MM. Alcide .et H-. Varna. — Mania froiitchlt
ne. M-aàisuellè, Nilxir. .

CINEMAS Et ATTRACTIONS i
TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) QiJ. ■ i!

26-44}. — Tous les jours, matinée à 2 h S&-
eoii-ée à 8 heures. Autour de la Guer-e. ActuaJ
lités au jour le jour.

(DMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre 4
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plui
belle projection. — Programme choisi. Actua-i
lites. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamàrclî). — Tous les soirs, à huit heu-
res- et demie, cinéma-concert, comédie.

Une carte postale en l'honneur
de Jeanne d'Arc

A l'occasion des Fêtes de Jeanne d'Are,-
l'Assaciatioii des Dames Françaises (Croix-i
Rouge Française), -met en vente a-u profit
de -ses hôpitaux, une -carte postale spécia-;
îement dessi-née -et éditée pour elle. Cet-té.
carte, -qui est la reproduction d'une très-
■belle -aquarelle du célèbre peintre russe So-
1-omko, représente Jeanne d'Are, menant à
la victoire -un ..groupe de soldats des ar¬
mées -alliées.
• —

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emploi, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout c»
qui sert les gens atteints par la guerre, egt
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

OFFRES D'EMPLOS

ON DEMANDÉ jeune homme, 15 ans, pouiîcourses et magasin (payé de suite). Librairie,,
32, rue 1 tochechouari, Paris (9e). ■
N DEMANDE bourrelier-sellier ou cordonnier,'
pour travail facile à l'atelier. Toussaint, 17,*

t-ue Richelieu.

ON DEMANDE représentants-, dames actives,1pour vente de ■ -plusieurs spécialités relatives
à l'alimentation. Paris et province. Ecrire Daih
phin, 9. rue des Arquebusiers, Paris. )

Fabrique de lingerie, 7, rué de ia msjWdemande très bonnes festonneuses. pour Attos
64 et des brodeuses pour machine Singer, De'
préférence connaissant les deux machinés.
ON. DEMANDE des hommes de jC.eine munis déréférences. «-* Bourbon, 1, rue du Sentier, Pat
ris. ■ <

ON DEMANDE jeune homme réfugié, 15 à 14'ans, pour tout -faire, nourri, couché, 20 franai
■par mois ou un homme à 4- francs par jour pour
soigner 'cheval,' scier du bois, nettoyer, etc. SW
dresser à "M. Thessier, 4, rue Riehard-G-ardebM'
Ro-sny-sous-Boâs.

DEMANDES D'EMPLOI

COMPTABLE diplômé de l'Ecole supérieure SaCommerce de Liûle, oo-nnajssant bien l'anglais
et l'-espaginiol, demande à faire -tous -travaux do
■comptabilité et -traductions de lettres anglaises!
et espagnoles."S'adresser ou écrire à M. Paul
Humez, y, rue Chapeyron, Paris (3*). ,

£' A MAISON MAY-GOUGENHEIM, 42, rue deCléry, derpand© des ouvrières pour la chemise
militaire. Prjk de façon : 35 centimes.

JEUNE HO-MiME, de 16-17 ans, connaissant ksiexpéditions, ayant belle écriture, ayant déjii
travaillé, pouvant présenter sérieuses réfépen'i
ces, pour travaux bureau, courses. Se présenter
lundi -matin de 8 h. à 9 li. 30 seulement.

REPARATION de costumes pour hommes et tnfl-leurs pour dames. S'adresser Mine Varet, 13;
rue Saint-Sauveur.

DAME, professeur de chant, déclamation ctjpiano, désire donner leçons à domicile où au
besoin faire lecture à personne âgée Ecrire a
Mme I. Bordeaux, 48, rue Boursault (E. V.) ;

FEMME DE MOBILISE, faisant cuisine et ménmge, demande place pour jo-urnécs ou bonne à
tou-t faire. A. R., 22, rue Ramponneau.

ON DEMANDE place bonne à tout faire, Paris-ou province, Leroux, 81, faubourg du Temple.

ANCIEN CLERC, de notaire, réformé après b!»:sures , cherche emploi bureau quelconque.
Ecrire : Maroel Sauvage, dépôt des convoies-
ceints de Rocabey, Saint-Malo (IMe-et-Vilainet

REFUGIEE de Soissons, demande travail decouture à faire chez elle. Mme Reiny, C, rua
de la Villeneuve.

LINGERIE FINE. — Jeune fille désirerait tra-;vailler chez elle pour particuliers ou magaj
sins. Travail très soigné. Mlle Berthe Félix, 3,
rue Cés-arine. Le Perreux (Seine).

CHAUFFEUR D'AUTO, non mobiiis. parlant-anglais, cherche place ; références. M. Da
nie), 22, rue Bobillot, Paris (13*),

Divers

FAMILLE REPUDIEE, S pers., désire louer pet,appart. meublé, 2 pièces et cuisine, Paris ou
banlieue, prix modér. Ecrire V. Brice, 179, m
de Charenton.

LE BONNET ROUGE
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